
 

Ces phénomènes de perception sont issus d’illusions d’optique, de l’imagination…  

Les psychologues ont longtemps mis tout leur soin à ignorer ces phénomènes. Dans le monde pris 
en soi tout est déterminé. Il y a bien des spectacles confus, comme un paysage par un jour de 
brouillard, mais justement nous admettons toujours qu'aucun paysage réel n'est en soi confus. Il 
ne l'est que pour nous. L'objet, diront les psychologues, n'est jamais ambigu, il ne le devient que 
par l'inattention. Les limites du champ visuel ne sont pas elles-mêmes variables, et il y a un 
moment où l'objet s'approche, commence absolument d'être vu, simplement nous ne le 
remarquons pas. Mais la notion d'attention /... / n'a pour elle aucun témoignage de la conscience. 
Ce n'est qu'une hypothèse auxiliaire que l'on forge pour sauver le préjugé du monde objectif. Il 
nous faut reconnaître l'indéterminé comme un phénomène positif. C'est dans cette atmosphère 
que se présente la qualité. Le sens qu'elle renferme est un sens équivoque, il s'agit d'une valeur 
expressive plutôt que d'une signification logique.  1 

                                                
1 MERLEAU PONTY Maurice, Phénoménologie de la perception, Paris, Gallimard, 1945, p. 12. 


